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Débrouillez-vous ! 
 

Je comptais consacrer mon édito à Vélocité, dont nous 
saluons le succès prédit. Un engagement municipal et une 
bonne réclame pour le vélo urbain, incitation pour 
certains, meilleure image pour tous. 

On croise des cyclistes nouveaux dans les rues. 
Comme tous les ans, mais le nouveau palier est sensible. 
Pas un déplacement en ce mois d’octobre sans voir 
plusieurs cyclistes, et même des collégiens. 

Mais on les trouve souvent sur le trottoir, passant les 
feux sur les passages piétons, prenant bandes et pistes 
cyclables à contresens. Des pratiques qui vont devenir très 
vite de mauvaises habitudes, au point que certains 
circulent sur le trottoir à côté d’une bande cyclable, ou 
prennent la bande à contresens pour ne pas avoir à 
traverser la chaussée. 

Faut-il réprimer ces infractions au code de la route ? 
Oui, sans aucun doute, quand le cycliste roule à côté d’un 
aménagement cyclable.  

Mais si l’on regarde la voirie bisontine avec les yeux 
d’un néophyte, comment s’étonner de ces comporte-
ments ? Un cycliste vise l’efficacité et la sécurité, il n’a ni 
moteur ni carrosserie. Il se débrouille donc avec le réseau 
cyclable en pointillé, avec des bouts d’itinéraire 
unidirectionnels, des tronçons de voie bus, quelques 
contresens, des feux qui ne déclenchent pas pour les 
vélos, quelques sas directionnels quasiment effacés… et 
un code de la route conçu pour la seule bagnole. 

 

Suite au verso
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. Faites signer massivement la 

pétition insérée dans ce numéro 

pour un réseau cyclable maintenant 

et renvoyez-la à l’AUB. 

. Réunions mensuelles CA 

les mardis 04/12, 08/01, 05/02 et 04/03 de 
20h à 22 h, Centre PMF. 

. Recevez le RAYON électronique 

Si vous souhaitez ne plus recevoir le 
RAYON dans son format papier, envoyer un 
mél à aubbesancon@voila.fr pour le recevoir 
en format électronique 
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Editorial suite 
Un plan de circulation bisontin de 1973 tout entier 

axé sur l’auto, à peine retouché depuis, avec sa rocade et 
ses sens interdits. Même au centre ville, les itinéraires 
comportent encore des ruptures, qui obligent à 
emprunter le trottoir ou à rouler à contresens. On 
continue de faire de nouveaux aménagements sans 
intégrer le vélo, dans la zone de Thémis en particulier, et 
rue René Char à Chateaufarine. Et ne parlons pas des 
sorties de ville, des liaisons avec les communes 
voisines ... 

Au rythme actuel, si l’engagement bisontin de 5 
km par an pour l’agenda 21 est tenu (et pour 2007, 
on ne voit pas grand-chose), il faudra 30 ans pour 
rattraper le retard accumulé ! 

Des années 70 aux années 90, comme le voulait 
Pompidou, on «a adapté» la ville à l’auto, à grands frais 
(ainsi le pont de Montrapon, le pont Denfert-Rochereau, 
la rue de Belfort occupée par le stationnement 
automobile…). L’objectif a un peu changé, mais on 

bricole beaucoup trop lentement, 
pour rééquilibrer le partage de la rue. 
Ainsi pourquoi ne pas pacifier 
rapidement les rues secondaires par 
des zones 30 ? Moins de bruit, de 
pollution, plus de piétons et de 
cyclistes, jeunes et vieux… 

Il faut le dire, rares sont les cyclistes bisontins qui ne 
commettent pas une infraction à un moment ou un autre. 
Mais où doivent-ils passer ? sur la rocade, sur le 
boulevard ? L’AUB demande le partage de la rue, et une 
conduite citoyenne. 

Dany Laurent 

 

Eviter la Grande Rue et la rue 

des Granges 
C’est l’avantage du cycliste de circuler plus vite, tout 

en laissant les piétons en paix. 

Pour éviter la grande rue, très fréquentée, on aimerait 
pouvoir passer par la rue Claude Pouillet (très 
encombrée par les terrasses et «livreurs») et la rue du 
Lycée, mais celle-ci est en sens interdit, sans contresens 
autorisé (le stationnement occupe la place d’un 
contresens matérialisé, mais elle reste facile à remonter 
grâce aux bornes, et à l’absence de bordure, sauf près de 
la rue Pasteur). La plupart des cyclistes préfèrent donc 
l’itinéraire autorisé par la Grande Rue jusqu’à la place 
Pasteur, et s’enfiler dans la rue Pasteur, puis la rue 
Mégevand. Le point noir du croisement avec la rue de 
l’Orme de Chamars devrait être bientôt aménagé. Si on 
va à la Fac de Lettres, au théâtre, ou à Granvelle, c’est 
plus court. Sinon, on rejoint la rue de la Préfecture, 
autorisée aux vélos le long de Granvelle. 

Dans l’autre sens de circulation, le haut de la Grande 
Rue étant en sens interdit, l’itinéraire indiqué est 
fortement conseillé, et on se trouve dans le bon sens rue 
du Lycée. 

Eviter la rue des Granges est plus difficile, mais 
obligatoire sur un tronçon : le contresens n’est pas 
autorisé entre la rue Morand et la rue de la République, 
on ne sait pas bien pourquoi. 

Au prix d’un certain détour, on peut prendre la rue 
Goudimel, très large, réservée aux bus et vélos, et 
retrouver le contresens bien aménagé des rues Proudhon, 
pour obliquer soit dans la rue Morand (depuis peu 
autorisée à contresens, comme la rue Montcey), soit 
dans la rue Bersot, vers la rue de la Bibliothèque. De là, 
on ne peut malheureusement rejoindre Granvelle qu’en 
passant sur le trottoir sur une trentaine de mètres ! Nous 
soulignons ce point noir depuis des années, et, merci 
Vélocité, la Voirie l’a mis à l’étude pour 2008. 

Dany Laurent 

 

Prêt de vélo électrique et de 

remorque 
L’AUB va faire d’ici la fin de l’année 2007 

l’acquisition d’un vélo électrique et d’une charrette 
mixte, qui seront prêtés aux membres, et aux structures 
engagées dans la recherche d’une mobilité non 
motorisée (associations, entreprises en cours de PDE…). 
Tous les renseignements seront mis en ligne sur le site 
de l’AUB. La liste d’attente pour 2008 est d’ores et déjà 
ouverte, réservation possible par courriel (lsdd@free.fr) 
ou téléphone (03.81.53.27.89). La durée du prêt est 
d’une semaine ou plus (en fonction de la demande), avec 
versement d’une caution et assurance civile obligatoire. 

La remorque admet deux enfants ou 40 kg environ, 
de quoi transporter aisément une bouteille de gaz, ou des 
sacs de pommes de terre. 

Avec sa vitesse limitée à 25 km/h, le vélo électrique 
est légalement un vélo, pas un engin motorisé, et peut 
circuler sur tous les aménagements cyclables. Dans une 
ville au relief important, et à l’agglomération très 
dispersée, il devrait convertir certains automobilistes 
conscients de l’aberration de la bagnole en agglomé-
ration (une tonne ou plus pour une personne de 75 kg en 
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moyenne). Il devrait attirer au vélo ceux qui habitent un 
peu loin ou que rebute l’effort (en France, à la différence 
des Pays-Bas, on ne dispose pas de vestiaire avec 
douche sur le lieu de travail, mais comme on n’a pas non 
plus de réseau cyclable…). Certes il consomme un peu 
d’électricité (donc des déchets nucléaires en France, sauf 
si on recourt à un fournisseur écologique comme 
Enercoop), mais, comme un vélo, il ne pollue ni l’air 
ambiant ni les oreilles, et n’accapare pas l’espace urbain. 
Plusieurs marchands en ville, par exemple Véloland (rue 
des Chalets), le Relais Vélo (chemin de Casamène à 
Velotte), et un nouveau, uniquement consacré au vélo 
électrique (centre Saint-Pierre). 

 

Arceaux et Vélocité 
Pour l’installation des bornes Vélocité, des arceaux 

de fixation des vélos ont été enlevés. Le service voirie 
s’est engagé à les remplacer et à en ajouter d’autres 
rapidement. 

 

Vélos parcs : comment 

contacter la Mairie ? 
Savez-vous qu’il y a un programme d’installation de 

vélos parc à travers toute la ville ? Et vous aussi, pouvez 
suggérer des emplacements.  

Le plus simple est de se connecter sur le site de la 
Mairie : www.besancon.fr. Au bas de la page, cliquez 
sur ‘contact’ et remplissez le formulaire avec votre 
message. Celui-ci sera transmis au service Voirie qui 
étudiera toutes propositions. 

 

Rue René Char à Chateaufarine 
Je reviens brièvement sur le futur réaménagement de 

la rue René Char, pourtant bien récente. Nous ne nous 
plaindrons pas que l’agglomération finance une voie bus 
centrale, voie unique mais à double sens de circulation. 

Mais l’emprise nouvelle difficilement négociée avec 
les commerces voisins ne permet pas de réaliser un 
aménagement cyclable. Nous demandons le respect de la 
réglementation qui impose l’intégration des cycles dans 
tout nouvel aménagement ou réaménagement. La voirie 
nous a proposé aimablement de passer par le chemin des 
Essarts, c’est-à-dire de gravir toute la pente, en faisant 
un bon détour… Cela ne nous fait pas rire : tout droit, 
tout plat pour la bagnole, détour et pourcentages pour le 
vélo, on pourra nous parler du développement durable… 
et s’étonner qu’il n’y ait pas de vélos dans cette zone. 

Devant notre détermination, la Voirie s’orienterait 
vers une autorisation des vélos sur la voie bus, c’est-à-
dire que le maire ne prendrait pas d’arrêté d’interdiction. 
C’est le minimum. Comment les vélos pourront-ils 

rejoindre cette voie centrale et en sortir ? On peut rêver 
de traversées vélos protégées par des feux. 

Dany Laurent 

 

Assurance vol 

des vélos 

couplée au 

marquage 

bicycode. 
Depuis le deuxième 

trimestre 2007 la FUBicy 
propose une option 
assurance vol bien adaptée 
aux personnes faisant 
graver leur vélo. Ce contrat 
d’assurances a été mis en 

place après le congrès de la FUBicy, fin mars, à Lons le 
Saunier. Pour la validité de cette assurance il faut 
disposer d’un antivol en «U» de niveau équivalent à au 
moins une étoile des tests FUBicy. Vous trouverez sur le 
site FUBficy.org les résultats des tests effectués avec la 
collaboration de l’association REVV de Valence ainsi 
que des précisions sur cette proposition d’assurance. 

 

Le Relais Vélo de Velotte. 
Les cyclistes ont longtemps rêvé de la véloroute, et 

aujourd’hui les travaux, dans le Doubs, sont en bonne 
voie, avec leur achèvement prévu fin 2008. Mais il ne 
suffit pas de tracer des voies de communication, il faut 
aussi les faire vivre ; autrefois quel gros bourg n’avait 
pas son «Relais de la Diligence»… ? Aujourd’hui nous 
connaissons mieux les beaucoup moins pittoresques 
«aires d’autoroutes»…Les véloroutes, en plein 
développement, ont elles aussi besoin de ces relais 
d’étapes et les cyclistes apprécient de rencontrer sur leur 
chemin un «relais vélo». 

 Celui de Besançon a ouvert ses portes au printemps 
2007 le long de la véloroute, à côté du pont de Velotte. 
C’est un endroit très judicieux car, bien sûr, passage 

obligé des «cyclistes long courrier» en direction ou en 
provenance de Besançon, mais l’endroit étant très 
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proche de la ville c’est aussi un lieu de passage 
important de promeneurs qui, découvrant le «relais 
Vélo» peuvent devenir des utilisateurs des divers 
services proposés à tous les usagers, qu’ils soient 
piétons, rollers ou cyclistes, puisque la véloroute est un 
espace à partager. 

Vous êtes accueillis par Didier qui, vous l’avez 
deviné, est un mordu du vélo : il apprécie 
particulièrement d’ailleurs de partager l’effort…en 
roulant en tandem. Le maître des lieux offre un panel de 
services très complets, depuis l’arrêt WC, y compris 
pour les handicapés, jusqu’à la vente de vélos ou de 
rollers, en passant par buvette en terrasse ou à l’abri, 
petite restauration sous forme de sandwichs et salades 
diverses. Il propose aussi, petit dépannage, location de 
vélos, tandem, rollers. Autre petit plus : sachant que tout 
le monde ne peut avoir la même tonicité du mollet, 
Didier fait aussi la promotion, la location, et 
éventuellement la vente de vélo à assistance électrique, 
moyen moderne de se déplacer en ville en économisant 
l’énergie…la sienne bien sûr. Le Relais Vélo est aussi 
un lieu convivial où l’on peut rencontrer d’autres 
personnes, se reposer un moment, ou encore avoir des 
renseignements sur la véloroute N°6 et sur d’autres 
itinéraires cyclables régionaux ou plus éloignés. 

L’AUB qui veut dynamiser le vélo urbain se réjouit 
de l’activité du Relais Vélo de Velotte qui contribue à 
animer la véloroute en redonnant le goût du sport en 
général et du vélo en particulier à des personnes qui n’y 
seraient peut être pas revenues spontanément. Il est clair 
que je n’ai pas tout dit sur le Relais Vélo, alors allez voir 
son site Internet : «lerelaisvélo» et à l’occasion, allez lui 
faire une petite visite. 

Alain Tollu 

 

Sécurité 

Sensibilisation des cyclistes à l’éclairage. 

 Comme chaque automne, l’AUB a fait, le 25octobre, 
sa campagne annuelle pour sensibiliser les cyclistes à 
l’importance d’être bien éclairés dès la tombée de la 
nuit. Nous étions plusieurs militants de l’association 
pour aller à la rencontre des cyclistes, sur le pont 
Battant, 
principal 
point de 
passage des 
vélos en ville. 
Nous avons 
pu discuter 
avec de 
nombreux 
cyclistes, dont 
un certain 
nombre de 
nouveaux venus au vélo (ou revenus) grâce à 

«vélo’Cité», les vélos en libre service de JC Decaux. 
Nous avons distribué des tracts d’information «cyclistes, 
brillez» ou encore «osez le vélo, simplifiez-vous la 
ville». Nous proposions aussi des gilets fluos et des 
écarteurs de danger, à prix coûtant. Cette année notre 
action a été un peu plus médiatisée avec la présence de 
FR3 et de la presse avec qui nous avons pu échanger sur 
les problèmes de sécurité pour les cyclistes et du partage 
de la chaussée. Ce moment de rencontre avec les 
cyclistes urbains a bien sûr été aussi une belle occasion 
de mieux faire connaître l’Association des Usagers de la 
Bicyclette. 

Partage de la chaussée. 

Il y a quelques années, la voiture régnait en maître 
absolu sur la ville, piétons et cyclistes étant quantité 
négligeable. Heureusement les choses changent et 
aujourd’hui chacun commence à reconnaître que la 
chaussée est un espace à partager. Ainsi les voitures sont 
invitées à rouler moins vite avec les zones 30, les 
écluses et autres ralentisseurs ; elles sont aussi invitées à 
mieux partager l’espace et à davantage de vigilance sur 
les contresens cyclables, aménagements paradoxalement 
très sûrs, chacun se faisant face et pouvant donc garder 
un contact visuel réciproque. 

Quant au partage de l’espace avec les bus, des actions 
de sensibilisation ont été menées à l’initiative la Ville et 
avec la collaboration de l’AUB. A la fête du vélo, au 
printemps, c’était plus à l’intention des cyclistes et des 
piétons, et en octobre pour les chauffeurs de bus. Au 
cours de ces actions, bus et vélos étaient mis en situation 
de voir et d’être vus ou pas ; chacun pouvait tour à tour 
être cycliste ou à la place du chauffeur : ce fut une 
démonstration très pédagogique et nous joignons à ce 
numéro du «Rayon» un feuillet, réalisé par le service 
Voirie, illustrant très bien ces situations à risques avec 
schémas et photos qui disent clairement aux cyclistes : 
ne collez pas de trop près bus et camions et ne les 
doublez jamais par la droite, les chauffeurs pouvant très 
bien ne pas vous avoir vu… 

Alain Tollu 

 

Le vélo va-t-il bouter la 

voiture hors la ville ? 
L’âge d’or du véhicule particulier va-t-il enfin 

prendre fin ? Sur les moyennes distances la réponse est 
clairement non. Sur les courtes, quelques signes 
encourageants ont été décelés ces derniers temps, dont le 
succès très médiatisé des systèmes de location de cycles 
de Lyon, de Paris, Toulouse (et aujourd’hui Besançon). 
Précision, tout de même, de Francis Papon, chercheur à 
l’Institut National de Recherche sur les Transports et 
leur Sécurité (INRETS) : «le retour du vélo ne date pas 
d’aujourd’hui, mais d’une dizaine d’années, avec 
comme déclic, les grèves de 1995. Et il n’a pas eu lieu à 
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Paris ou à Lyon, mais plutôt à Strasbourg et à 
Bordeaux». 

Problème de congestion, coût de l’automobile, 
politique favorisant les transports en commun : tous ces 
facteurs permettent progressivement au vélo de regagner 
le cœur de certains français. La part modale du vélo, 
d’environ 3 à 4% en général dans les villes, devrait 
progresser dans les prochaines années, après une baisse 
constante depuis les années 70. Jusqu’à atteindre le 
niveau des Pays Bas, avec environ 30% des 
déplacements …? 

«On essaie de s’attaquer à la voiture par des moyens 
détournés, comme favoriser le vélo ou les transports en 
commun, mais pour diminuer le recours à la voiture, il 
faut surtout réduire sa place disponible en ville», estime 
Francis Papon. Même si elles sont plus frileuses, 
élections obligent, les mairies s’y mettent. A Paris, 
rappelle-t-on au cabinet de Denis Baupin, adjoint au 
Maire chargé des transports, «nous avons créé un 
nouveau partage de l’espace au bénéfice des piétons, des 
cyclistes et de la circulation douce», notamment en 
créant des couloirs de bus et une ligne de tramway qui 
ont mécaniquement réduit la place disponible pour la 
voiture. 

D’autres mesures, encore plus impopulaires, 
permettraient, selon Francis Papon, de diminuer 
vraiment la place de la voiture en ville (taxation de 
l’essence, véritable contrôle des places de stationnement, 
généralisation des 30 km/h, mais surtout insiste le 
chercheur : «la question de la cohabitation entre les 
différents usagers est essentielle». 

Pour cela, des élus de divers bords politiques tentent 
de promouvoir un «code de la rue», déjà apparu en 
Belgique. «Je pense nécessaire de privilégier le cycliste 
par rapport à l’automobiliste, en autorisant le premier à 
rouler en double sens dans les rues à sens unique, en lui 
permettant de tourner à droite à un feu rouge, diminuer 
le coût des amendes, indique ainsi Fabienne Keller, 
sénatrice UMP et Maire de Strasbourg qui argumente : 
quand un cycliste brûle un stop, il se met en danger, 
lorsque c’est un automobiliste, il met en danger les 
autres personnes qui sont dans la rue». Mais ce sujet 
devra être traité à l’échelle nationale, par le 
Gouvernement et le Parlement, et non par les 
collectivités. 

(extrait du Journal de l’Environnement) 

 

Le cyclotaxi tente l’échappée 

Des trajets urbains à la demande sans 
recourir aux énergies fossiles… Le Cyclopolitain, 
mis au point par l’entreprise de même nom, 
commence à se diffuser en France 

Le Cyclopolitain est un concept qui séduit. Voilà 
maintenant trois ans que les rues de Lyon ou de Nice 

voient déambuler ce drôle de vélo. Aujourd’hui, plus de 
150 000 cyclophiles l’ont utilisé. Et, pour 40 % d’entre 
eux, ils y ont fait appel au moins une fois par semaine. 
Le Cyclopolitain fonctionne comme un taxi. Un coup de 
téléphone et le vélo électrique vient vous chercher et 
vous emmène où vous voulez. Les services proposés 
sont soit des cyclocourses (trajets simples), soit des 
cyclotours (promenade évasion), mais reposent sur un 
même concept, éviter de recourir au pétrole pour la 
mobilité urbaine. Le Cyclopolitain se présente comme 
un tricycle muni d’une assistance électrique qui, placée 
dans le pédalier, évite tout effort à son pilote. Les 
batteries de ses trois roues lui confèrent une autonomie 
journalière. Il peut transporter trois personnes 
confortablement et ne nécessite pour ainsi dire aucune 
maintenance. Son coût : 8900 euros hors taxes. Et celui 
d’une course : 1 euro TTC par personne et par kilomètre 
parcouru. Créée par deux diplômés de l’école de 
management de Lyon, l’entreprise Cyclopolitain a 
bénéficié de diverses aides publiques et privées pour 
mener à bien son projet, notamment de l’Ademe et de la 
CCI de Lyon. Son chiffre d’affaire a atteint 
respectivement 205 000 et 302 000 euros en 2004 et 
2005. Les prévisions 2006 tournaient autour de 600 000 
euros. Depuis l’ouverture du site de Grenoble, l’objectif 
de l’entreprise est de développer, à long terme, un réseau 
de vélos électriques dans dix-huit grandes villes 
françaises. Ainsi que dans certaines cités étrangères, 
comme Genève ou Bruxelles, pour 2007. 

 Contacts :  

• Cyclopolitain, tél. : 04 78 30 43 42, 
www.cyclopolitain.com 

• Allocyclo, tél. : 08 26 10 00 03 

Sébastien CHAUVEAU 

 

Véloroute 
La véloroute et voie verte du Doubs, ouverte au 

printemps de Besançon à Rans, et inaugurée en juillet, 
attire de nombreux utilisateurs. Elle offre un parcours de 
promenade facile, et attire papas et mamans avec 
poussettes, personnes âgées, jogueurs, cyclistes et rollers 
débutants de tout âge … Belle réalisation tant attendue.  

Le conseil général devrait toutefois remédier à 
certains défauts de finition.  
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Les flaques : à plusieurs endroits, le revêtement mal 
réalisé n’évacue pas l’eau de pluie, et présente des 
flaques très larges, source potentielle d’accident. 

La passerelle à la sortie du tunnel fluvial, à Rivotte, a 
déjà provoqué plusieurs chutes, en particulier le jour de 
l’inauguration. Les pneus minces sont pris dans l’espace 
entre les plaques métalliques, et, quel que soit le pneu, 
celles-ci deviennent très glissantes en cas de pluie. 

A la Gare d’Eau, sur la boucle, en dehors de la 
véloroute proprement dite, qu’attend-on pour supprimer 
la bande enherbée ? mal conçue, pour un effet esthétique 
sans doute, elle provoque des chutes. J’ai été 
personnellement témoin en janvier de la chute d’un 
cycliste prudent qui roulait lentement et qui s’y est 
engagé pour éviter un piéton qui venait en face de lui : le 
malheureux en a été quitte ce jour-là pour une bonne 
frayeur, et des vêtements déchirés, mais en tombant, il 
était bien près de passer à l’eau. Cette bande d’ «herbe» 
n’est plus par endroits que boue et ornières, avec une 
bordure haute de plusieurs centimètres, qu’on ne peut 
aborder qu’en biais… Et partout, c’est un vrai crottoir à 
chiens. 

Voilà bientôt dix ans que nous demandons à la ville 
de réparer cette erreur, pour sa part (aval de la passerelle 
de la Gare d’eau). Le Conseil Général a continué le 
modèle sur son terrain (amont). La voirie, après nous 
avoir lanterné pendant toutes ces années, nous répond 
maintenant que l’espace restreint freine les vélos et 

augmente la sécurité… jusqu’au jour où quelqu’un sera 
blessé dans sa chute, ou pire. 

Tous ces défauts «mineurs» pourraient facilement 
être corrigés. 

Se pose le problème des secteurs où la véloroute 
n’est plus une voie verte. Avec un risque important, et 
une conséquence très négative sur l’appréciation de la 
véloroute.  

 Le risque, c’est que, se relâchant sur la voie verte 
(avec quel plaisir !) le cycliste ne réagit peut-être plus 
aussi prudemment sur les départementales. De toute 
façon, il y est toujours perçu comme un gêneur par les 
camions et les automobilistes pressés d’aller au boulot 
ou de rentrer chez eux. 

Entre Thoraise et les papeteries de Boussières, la 
véloroute emprunte une route départementale 
relativement fréquentée, et avec des vitesses élevées. 
Entre la route et le Doubs, l’espace est largement 
suffisant pour une piste bidirectionnelle. On nous répond 
que cet aménagement est impossible, parce que cette 
petite bande de terrain appartient à la zone d’expansion 
des crues. Nous, cyclistes militants, connaissons bien ce 
genre de réponse : quand il s’agit du vélo, respect absolu 
des nouveaux règlements, souci exemplaire des milieux 
naturels. Pour la bagnole, par contre, d’intérêt 
prioritaire, on trouve toujours des arrangements. Peut-
être est-ce surtout une histoire de coût. 

Après les papeteries de Boussières, la véloroute 
emprunte à nouveau une départementale pour franchir le 
Doubs. 

A défaut de piste cyclable, il faut modérer la vitesse 
dans ces deux secteurs. 

Le même problème va se poser, entre Deluz et 
Laissey, mais là, sans autre solution qu’un partage de la 
route par une modération de la vitesse automobile. (En 
effet, l’autre rive est sous la menace d’un effondrement 
géant des pentes minées par les eaux évacuées du 
plateau sans précaution). 

Près de Montbéliard, la véloroute s’efface sur 4 km, 
pour la dangereuse traversée d’Etouvans. (Pour 
information, voir le site de VéloCITÉ Pays de 
Montbéliard www.montbeliard.fubicy.org). 

On peut craindre que le conseil général vise 
l’économie immédiate, au détriment de la sécurité des 
cyclistes, et du potentiel économique et touristique de la 
véloroute. En effet, les points noirs rebutent le cycliste, 
surtout le cycliste occasionnel. S’il se retrouve à 
plusieurs reprises mêlé à une circulation rapide, cela 
risque d’entamer le charme de notre vallée. 

Dany Laurent 
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Carte postale : Katmandou 
La capitale économique et politique du Népal a subi, 

au fil des années, les outrages des hommes, dus à une 
grande concentration humaine. On parle de plus d’un 
million d’habitant dans cette petite vallée himalayenne. 
Il y règne une instabilité politique et un développement 
anarchique où aucune règle n’est respectée. 

 
De ce fait, toutes les infrastructures, dont les routes, 

sont en mauvais état. Une circulation infernale, 
concentration de taxis Maruti, motos indiennes et 
minibus délabrés et toute la fumée, poussière et bruit que 
dégage ce flot grouillant font que, circuler en vélo est 
une gageure. Et pourtant, la hausse du prix des 
transports, véritable drame dans les pays qui se 
développent, poussent de nombreux Népalais à utiliser la 
bicyclette. 

 
Le centre ville historique, quadrillage de ruelles 

défoncées au pied des anciens temples et Palais Royaux, 
grouillent de piétons et de vélos rickshaw (vélotaxi) qui 
vous transportent pour quelques dizaines de centimes 
d’euro.  

A noter les nombreux vendeurs de fruits, légumes et 
autres babioles qui utilisent une bicyclette comme étal 
mobile. 

 
Les mauvaises conditions des cyclistes au Népal nous 

font apprécier de pouvoir circuler de manière 
relativement sûre, confortable et dans un environnement 
(relativement) moins pollué. 

D. F. 

 

Vu dans le sud du Népal 

 
 

Un nouveau pont chemin 

Français 
Le projet était dans les cartons depuis de nombreuses 

années. Le pont sur la voie SNCF sera construit en 2009 
et permettra de joindre le chemin Français à la rue Henri 
Baigue. 

Seuls les bus et les vélos seront autorisés à 
l’emprunter. Sachant que de nombreux cyclistes 
remontent la rue de Vesoul et tournent au chemin 
Français pour remonter sur le quartier de Saint Claude, 
ce pont sera une alternative à la traversée du parc de la 
Viotte pour ceux qui se rendent plus à l’est de la Ville. 

D. F. 
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Faites de nouvelles adhésions 
Nous joignons à ce numéro du «Rayon» un bulletin d’adhésion. Profitez-en pour mettre à jour votre cotisation, et bien 

sûr si c’est déjà fait, comme pour le plus grand nombre d’entre vous, faites alors une nouvelle adhésion : dans vos 
relations il y a sûrement des sympathisants à la cause du vélo. 

 

 

Pique-nique annuel de l’AUB 
Rendez-vous début juillet 2008 ! 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

J’en ai pour 2 minutes ! 
 

 


